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Par Gilles Routhier
La paroisse: naissance et évolution d'une
institution
Lorsqu’elle est implan tée dans la val lée du Saint-
Laurent, l’ins ti tu tion parois siale a déjà une lon gue 
his toire. Il s’agit en somme d’une ins ti tu tion qui s’est 
cons truite au fil des siè cles et dont la  figure s’est pro-
gres si ve ment des si née. Au xviie siè cle, elle porte les 
 traits de cette his toire dont il  importe de con naî tre à 
 grands  traits les éta pes prin ci pa les. Si cette ins ti tu tion 
au long cours  allait con naî tre une vie nou velle sur les 
bords du Grand Fleuve, elle demeu rera tou te fois tri-
bu taire de son patri moine géné ti que. Née en Orient, 
l’ins ti tu tion parois siale a sur tout  grandi dans  l’espace 
euro péen avant d’être trans plan tée en Amérique. 
C’est de ce par cours, à tra vers les siè cles et les aires 
cul tu relles que nous vou drions ren dre  compte ici. 
LE  SÉJOUR DES CHRÉ TIENS  
DANS LA  SOCIÉTÉ
Né en  milieu pales ti nien, le chris tia nisme, sur tout 
grâce aux voies et aux acti vi tés com mer cia les, s’est 
vite trans porté dans les cités gréco-romai nes pour 
attein dre rapi de ment le cœur de l’Empire. 
Phénomène essen tiel le ment  urbain à ses ori gi nes, le 
chris tia nisme a dû habi ter au  milieu des  païens et 
dans leurs cités. Le verbe grec, paroi kein, d’où nous 
vien dra le terme  paroisse, signi fie d’abord « habi ter 
 auprès de, vivre parmi ou au  milieu de ». Il peut éga-
le ment signi fier « séjour ner à titre pro vi soire ou en 
pays étran ger » ou « être de pas sage ». Ce der nier 
usage du terme, dans le grec pro fane, est  adopté dans 
le Nouveau Testament1. À la suite des Hébreux en 
route vers la terre pro mise, les chré tiens se con si dé-
raient comme des pèle rins en che min vers leur véri ta-
ble  patrie et, pour le  moment, rési dant dans une terre 
 d’emprunt ou dans une  patrie qui n’est pas la leur 
pro pre. Ils  étaient, en somme, des « étran gers domi ci-
liés ». La lit té ra ture chré tienne des pre miers siè cles 
repren dra fré quem ment ce thème.  L’adresse de la pre-
mière let tre de Clément de Rome se lit comme suit : 
« L’Église de Dieu en  séjour (paroi kousa) à Rome, à 
l’Église de Dieu en  séjour à Corinthe » (1 Clém., 
int.2). L’Église des chré tiens  habite donc les  villes de 
Rome, de Corinthe, de Smyrne, Philippes, etc. 
Toutefois, dans  l’attente de leur vraie  patrie, c’est en 
« étran gers domi ci liés » qu’ils habi tent tou tes ces 
 villes de l’Empire. À son ori gine, le terme  paroisse 
sug gère l’idée de l’inser tion dans un lieu. L’épî tre à 
Diognète, vers 180, est sans doute le texte chré tien qui 
 exprime le mieux cette  réalité. 
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es chré tiens ne se dis tin guent des  autres hom­
mes ni par le pays, ni par la lan gue, ni par les vête­
ments. Ils n’habi tent pas de  villes par ti cu liè res ; ils 
n’ont pas une lan gue extraor di naire, leur genre de 
vie n’a rien de sin gu lier… Ils habi tent des  villes 
grec ques ou bar ba res, selon qu’il est échu à cha­
cun, et obs er vent les cou tu mes loca les dans le 
vête ment, l’ali men ta tion et dans le reste de la vie, 
tout en mani fes tant le carac tère extraor di naire et, 
de l’aveu de tous, para doxal de leur  manière de 
vivre.
Ils rési dent cha cun dans leur pro pre  patrie, mais à 
la façon de gens qui n’y sont que domi ci liés […]. 
Toute terre étran gère leur est une  patrie et toute 
 patrie leur est une terre étran gère. 
[…] Ils demeu rent sur la terre, mais ils sont 
 citoyens du ciel. […]
En un mot, ce que l’âme est dans le corps, les 
chré tiens le sont dans le monde. L’âme est répan­
due dans tous les mem bres du corps et les chré­
tiens sont répan dus dans tou tes les  villes du 
monde. L’âme  habite le corps, et pour tant elle n’est 
pas du corps : de même les chré tiens habi tent dans 
le monde sans être du monde3. 
L
PAROI KIA : LA COM MU NAUTÉ  
CHRÉ TIENNE D’UNE CITÉ
Dès la  seconde moi tié du  deuxième siè cle, le mot 
paroi kia en vien dra à « dési gner une com mu nauté 
sta ble et c’est là une inno va tion  récente car on ne 
 trouve pas trace de l’usage de ce mot dans saint Paul 
ni dans les Actes des apô tres lorsqu’ils veu lent expri-
mer cette idée4 ». Cet usage, déjà  attesté dans le 
Martyrium Polycarpi (155), l’est aussi dans les  écrits 
de Denys de Corinthe, d’Irénée de Lyon et d’Eusèbe 
de Césarée. La paroi kia, c’est la com mu nauté  locale 
sta ble, l’Église en un lieu. Ainsi, la  paroisse se pré sente 
d’abord géné ra le ment comme l’assem blée des chré-
tiens habi tant une ville et la cam pa gne envi ron nante, 
assem blée diri gée par un évê que  entouré de son pres-
by te rium. Les cho ses ne sont tou te fois pas  encore très 
clai re ment défi nies. Ainsi, Eusèbe nous dit qu’Irénée 
( seconde moi tié du iie siè cle) était évê que de plu sieurs 
parois ses. Par  ailleurs, il n’y a pas alors une dis tinc tion 
très nette entre les con cepts de  paroisse et de dio cèse, 
les deux ter mes étant uti li sés comme équi va le nts. 
Cette pré ci sion des ter mes n’inter vien dra qu’à par tir 
du ive siè cle.
Graduellement, après l’édit de Constantin, le 
sens escha to lo gi que de  paroisse va gra duel le ment 
s’estom per. Plus on avan cera dans la  période, plus les 
chré tiens vont s’ins tal ler dans le monde. Par  ailleurs, 
plus les chré tiens devien nent nom breux, moins on 
peut envi sa ger de pour sui vre sur la même lan cée, une 
seule com mu nauté chré tienne par ville et une uni que 
 église par cité, situa tion qui avait pré va lue jus que-là. 
C’est pour quoi on doit ima gi ner  d’autres solu tions. 
Dès le troi sième siè cle, sous le pape Fabien (236-250), 
la ville de Rome est divi sée en sept  régions ou sous-
dia co nats, ayant cha cune à sa tête un dia cre res pon sa-
ble de la dis tri bu tion des  secours aux indi gents. Sont 
éga le ment éta blis des  tituli ou lieux de culte où les 
prê tres célè brent l’eucha ris tie, admi nis trent les bap tê-
mes et  accueillent les péni tents. On en  trouve 25 en 
l’an 300 à l’inté rieur de cette Église-cité de Rome.
UNE PRE MIÈRE DÉCEN TRA LI SA TION  
DU CHRIS TIA NISME : SON PAS SAGE  
DE LA VILLE À LA CAM PA GNE
L’évan gé li sa tion des cam pa gnes con tri buera lar ge-
ment à la révi sion du  modèle de l’Église-cité. Le soin 
pas to ral des fidè les de plus en plus éloi gnés de la ville 
 entraîne d’abord l’émiet te ment du  réseau épis co pal. 
On mul ti plie les évê chés et la  taille des dio cè ses 
 devient de plus en plus  réduite. On garde ainsi  intact 
le prin cipe « une loca lité, un évê que, une  paroisse », 
prin cipe que l’on retro uvait au canon viii du con cile 
de Nicée (325). Toutefois, dès le ive siè cle, on retro uve 
des com mu nau tés qui, bien que sou mi ses à l’évê que, 
ne sont pas immé dia te ment pla cées sous sa con duite. 
Les con ci les d’Antioche (c. 10, 341, en Orient) et 
d’Elvire (310), d’Arles (314) et de Sardique (c. 18, 
343, en Occident) nous four nis sent les pre miè res 
infor ma tions sur ces grou pes de chré tiens rési dant 
hors de la ville épis co pale. En Orient, pour pour voir 
au soin pas to ral des fidè les  vivant loin du cen tre 
 urbain, on pro cède à l’ins ti tu tion de cho ré vê ques ou 
évê que des cam pa gnes (chora = cam pa gne) et de rang 
infé rieur. La solu tion sera un peu dif fé rente en 
Occident où l’on affec tera des  clercs aux com mu nau-
tés rura les et à leurs égli ses pour y célé brer l’eucha ris-
tie, la célé bra tion des bap tê mes et de la péni tence 
étant tou jours réser vée au lieu de rési dence de l’évê-
que5. Il ne faut pas  croire cepen dant qu’on assis te rait, 
au ive siè cle, à un mou ve ment impor tant en ce sens. 
Martin de Tours, que plu sieurs iden ti fient comme le 
fon da teur du sys tème parois sial, ne fonda que six éta-
blis se ments parois siaux. Il fau dra atten dre le ve siè cle, 
qui mar que le  déclin de l’Empire, avant que cette pre-
mière décen tra li sa tion en direc tion des cam pa gnes 
mar que en pro fon deur l’évo lu tion de la  paroisse. 
C’est à ce  moment que l’on situe géné ra le ment 
l’appa ri tion d’un  réseau de parois ses à l’inté rieur 
d’un ter ri toire dio cé sain con fié à un évê que. 
Toutefois, à la fin de l’Empire, les égli ses rura les, en 
Occident, sont loin de for mer un  réseau dense et elles 
n’ont pas  encore  acquis une véri ta ble indé pen dance 
par rap port à l’Église de la cité pré si dée par l’évê que. 
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la fon da tion. Le prê tre y a sou vent été  choisi ou « pré-
senté » par le sei gneur qui  assure éga le ment les reve-
nus de la  paroisse. Dans ces con di tions, les liens de 
dépen dance des « curés » par rap port à l’évê que 
devien nent de plus en plus ténus. Les lieux de culte 
des  villae n’acquiè rent pas rapi de ment cepen dant le 
sta tut de  paroisse avant le vie, voire le viie siè cle. Les 
fidè les de ces « ora toi res »  devaient se ren dre à  l’église 
de la cité ou du vicus voi sin pour la célé bra tion des 
gran des fêtes. 
Graduellement, la  paroisse  devient une cir cons-
crip tion cor res pon dant à une unité ter ri to riale et de 
vie  humaine : vicus, cas tra, villa ou même  autour d’un 
monas tère ou d’un  prieuré où s’éta blis sent des mai-
sons pay san nes. Elle a à sa tête un prê tre qui l’admi-
nis tre avec une cer taine auto no mie par rap port à 
l’évê que. Elle repro duit, à une autre éche lon,  l’église 
cathé drale de la cité. Elle ne réus sit tou te fois pas à 
s’éman ci per com plè te ment de l’auto rité épis co pale, 
sur tout pour ce qui  regarde les actes ins ti tuants fon-
da men taux de la vie chré tienne. Ainsi, c’est tou jours 
l’évê que qui con sa cre les hui les qui ser vent à l’incor-
po ra tion de quelqu’un dans le  groupe chré tien, au 
 moment du bap tême. De plus, jusqu’au xiie siè cle, les 
prê tres doi vent deman der annuel le ment la per mis-
sion à l’évê que de pou voir bap ti ser. Enfin, la der nière 
onc tion du bap tême (ce qui devien dra plus tard la 
con fir ma tion) est tou jours réser vée à l’évê que. Il en 
va de même de la réin té gra tion à l’Église des  pécheurs 
au moyen de la péni tence. Certaines réin té gra tions 
sont tou jours réser vées à l’évê que. Enfin, autre acte 
ins ti tu tant, c’est aussi l’évê que qui con fère les  ordres. 
C’est lui aussi qui  accepte ou non l’ins ti tu tion des 
des ser vants des ora toi res édi fiés par les  grands pro-
prié tai res ter riens. 
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Elles cons ti tuent plu tôt un  relais, dans les  petits cen-
tres, de  l’église épis co pale. C’est l’évê que qui pré side 
aux bap tê mes, à la récon ci lia tion des péni tents et aux 
célé bra tions des gran des fêtes. Les offran des sont tou-
jours cen tra li sées par l’Église du « dio cèse ». 
LA CONS TI TU TION D’UN  RÉSEAU  
TER RI TO RIAL DE PAROIS SES :  
CON CUR RENCE ENTRE ÉVÊ QUES  
ET SEI GNEURS POUR LE CON TRÔLE  
DE LA  PAROISSE
Les gran des inva sions du ve siè cle vont venir modi fier 
en pro fon deur le peu ple ment des  régions déjà chris-
tia ni sées et le mou ve ment de dif fu sion du chris tia-
nisme dans l’Europe du Nord. Le  déclin des  villes, la 
modi fi ca tion des modes de vie et le déve lop pe ment 
d’une éco no mie  rurale comme l’éten due de plus en 
plus  grande des dio cè ses en Europe du Nord vien nent 
chan ger la donne. Le chris tia nisme qui se pré sen tait 
essen tiel le ment, jus que-là, comme un phé no mène 
 urbain se déve loppe de plus en plus à la cam pa gne. Le 
déve lop pe ment de la  paroisse va se mou ler à ces nou-
vel les con di tions d’habi ta tion et emprun ter les for-
mes d’amé na ge ment socios pa tiale qu’elle ren con tre 
sur son pas sage. 
Deux dyna mi ques con cur ren tes con tri buent à 
la cons ti tu tion d’un  réseau de parois ses rura les : 
l’affec ta tion, par l’évê que, de  clercs dans les vici 
(bourgs de com merce et lieux de mar ché) et cas tra 
(pla ces for tes) ; l’éta blis se ment, par un sei gneur, un 
 prince ou un roi, d’une  paroisse dans sa villa, cen tre 
de vie agri cole où tra vaillent les serfs. Dans le pre mier 
cas de  figure, l’initia tive  revient à l’évê que alors que, 
dans le  second, le pou voir tem po rel est à l’ori gine de 
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Il ne faut pas ima gi ner que le déve lop pe ment 
du « sys tème parois sial » a eu pour effet d’impo ser 
une seule forme de parois ses. Encore au xiie siè cle, 
dans le cadre du dio cèse (terme qui se spé cia lise à 
cette épo que), le pay sage parois sial  demeure fort 
diver si fié. En plus des égli ses parois sia les  créées dans 
la mou vance épis co pale, il y a les égli ses rele vant des 
monas tè res,  d’autres sont  annexées à un éta blis se-
ment reli gieux,  d’autres enfin dépen dent de sei gneurs 
laï ques, de cha pi tres sécu liers, d’une com mu nauté de 
 clercs régu liers ou de com mu nau tés urbai nes. 
Il faut atten dre le  milieu du xiiie siè cle pour 
trou ver une défi ni tion de la  paroisse par un cano-
niste. On la doit à l’évê que Henri de Suse qui la défi-
nit comme un ter ri toire bien déli mité sur  lequel 
 habite un peu ple placé sous l’auto rité d’un prê tre et 
dans  lequel s’appli que le droit spi ri tuel d’une  église. 
Non seu le ment cette défi ni tion met-elle en évi dence 
la dimen sion ter ri to riale de la  paroisse, mais elle défi-
nit un type de rap ports par ti cu liers entre des  clercs et 
un popu lus en intro dui sant la  notion de droit spi ri-
tuel d’une  église. La  paroisse se cons ti tue donc à par-
tir de ces  droits et  devoirs qui ins ti tuent une rela tion 
par ti cu lière entre des per son nes :  droits des fidè les à 
rece voir les sacre ments ;  droits pour le prê tre de per-
ce voir les rede van ces (les  droits) liées à leur admi nis-
tra tion ; mono pole pas to ral d’une  église, à l’exclu sion 
de tout autre lieu de culte. Si la  notion de ter ri toire 
fait son appa ri tion, la  paroisse repré sente  encore et 
avant tout une  église à  laquelle est atta ché un béné-
fice, c’est-à -dire des reve nus des ti nés aux  besoins du 
prê tre qui en a la  charge. 
8 La paroisse
Dans les siè cles qui sui vi rent se déve loppe et se 
for ma lise ce qui s’est mis en place à par tir du ve siè cle. 
L’ins ti tu tion de la dîme con tri bue de  manière effi cace 
à cette évo lu tion, car elle con duit, avec l’obli ga tion de 
plus en plus affir mée de la fré quen ta tion des sacre-
ments à  l’église parois siale, à déli mi ter de  manière 
 exacte le ter ri toire parois sial. De plus, l’inamo vi bi lité 
des  clercs, lar ge ment  acquise au vie siè cle, con tri bue à 
les éman ci per de l’auto rité des  patrons des égli ses qui 
ne peu vent les dés ai sir de leur  charge à leur gré. Cela a 
éga le ment pour effet de les ren dre plus indé pen dants 
de l’auto rité de l’évê que. À par tir du viiie siè cle, la 
 réforme caro lin gienne  affecte éga le ment la  paroisse. 
En effet, Charlemagne fait qua driller sys té ma ti que-
ment en ter ri toire la Gaule  rurale, il pres crit la rési-
dence aux prê tres sur cha que ter ri toire ainsi déli mité 
et il rend obli ga toire les dîmes. La légis la tion rela tive 
aux parois ses  devient de plus en plus abon dante : les 
capi tu lai res et les  canons des con ci les et des syno des 
trai tent sou vent des ques tions parois sia les. Tout cela 
con sa cre le sys tème de parois ses ter ri to ria les en ges ta-
tion au cours des siè cles pré cé dents, même si ce n’est 
pas avant le xiie, voire le xiiie siè cle que les fron tiè res 
des parois ses ne  furent stric te ment  fixées. Aussi bien 
sur le plan pas to ral (dis pen sa tion des sacre ments) 
que sur le plan finan cier, la  paroisse  acquiert un 
 niveau d’auto no mie con si dé ra ble. Suivant le  modèle 
féo dal, l’Empereur con fère aux évê ques les pri vi lè ges 
appar te nant aux suze rains. Il  demeure le visi teur de 
l’ensem ble des parois ses de son dio cèse qui sont 
regrou pées en dis tricts ou cir cons crip tions (archi dia-
co nés) de  manière à ce que l’archi dia cre  puisse exer-
cer un cer tain con trôle sur la vie des  clercs. C’est à 
cette épo que que la  paroisse  devient l’unité  sociale 
pré do mi nante.
La  réforme gré go rienne (xie siè cle) tente de cor-
ri ger les prin ci paux abus. Le con cile de Clermont 
(1095), qui dis tin gue clai re ment le spi ri tuel du tem-
po rel, et les Dictatus papae de Grégoire vii ten tent de 
faire sor tir la  paroisse de  l’emprise du sys tème féo dal. 
Elle vise notam ment à sous traire la  paroisse à 
 l’emprise des sei gneurs et à la domi na tion des pro-
prié tai res ter riens. Elle y par vient, en par tie, par deux 
mesu res qui se ren for cent : 1) on ins ti tue le  régime 
béné fi cial qui  affecte à la col lec ti vité  locale et aux 
 clercs qui en sont res pon sa bles les biens et les res sour-
ces d’une  paroisse.  L’église ne se défi nit plus comme 
un fief, mais comme un béné fice. 2) De plus, on tente 
de  réduire le droit de patron nage. Ainsi, le droit de 
nom mer les curés sera  ramené au droit de pré sen ter 
les can di dats au choix de l’évê que qui, au moyen de 
l’ins ti tu tion cano ni que, lui  accorde la cura ani ma rum 
(le gou ver ne ment des âmes) qui reste ainsi sou mis au 
pou voir de l’évê que. On tâche ainsi de limi ter les 
intru sions des laï cs ou du pou voir sécu lier dans le 
 domaine ecclé sial. La dis tinc tion qui  s’impose alors 
de plus en plus entre les deux  ordres, celui du spi ri-
tuel et du tem po rel,  s’impose éga le ment sur le plan 
parois sial. 
Pour leur part, si les  grands con ci les des xiie au 
xive siè cles ne trai tent pas expli ci te ment des parois-
ses, mais de  l’église et de son des ser vant, ils n’en con-
tri buent pas moins à affir mer de plus en plus le droit 
(jus paro chiale) de  l’église parois siale et à ren for cer le 
lien spé cial qui se  nouait entre le curé et les habi tants 
d’un lieu. C’est sans doute le canon 21 du qua trième 
con cile du Latran (1215) qui porte plus à con sé-
quence en ce  domaine.
Plus on  avance vers la fin du Moyen Âge, plus la 
 paroisse  s’impose par rap port aux  autres types d’égli-
ses (prieu rés, ora toi res, cha pel les). 
LA  PAROISSE, LIEU DE LA VIE  
CHRÉ TIENNE ET DE LA COM MU NAUTÉ 
VILLA GEOISE
On l’a vu, la  paroisse s’est cons truite sur la base des 
uni tés de vie qu’elle ren con tre sur son pas sage : 
 bourgs de com merce et lieux de mar ché (vici), pla ces 
for tes (cas tra) ou cen tre de vie agri cole où tra vaillent 
les serfs (villa). La  paroisse se cons ti tue d’abord sur la 
base d’un  groupe  social par ti cu lier plus ou moins 
dépen dant du phé no mène reli gieux. Le qua drillage 
ecclé sial se cons truit sou vent sur cette base de la com-
mu nau té d’habi tants en un lieu, com mu nauté qui 
pré existe à la  paroisse. La  paroisse cor res pond à une 
orga ni sa tion spa tiale  rurale où  l’ancrage ter ri to rial 
repré sente un fon de ment  majeur de l’orga ni sa tion 
 sociale. Souvent, l’inté gra tion  sociale passe par la 
 paroisse. La  paroisse tient de la loca lité et inver se ment 
alors que la vie  sociale tient de la vie reli gieuse et réci-
pro que ment.
Plus on  avance dans les siè cles, plus la  paroisse 
 exprime un type par ti cu lier de lien  social : un prê tre 
est lié à un peu ple par ti cu lier et à son  église et à elle 
seule (rési dence) alors que l’appar te nance des fidè les 
à une  paroisse par ti cu lière et à leur curé (pro prius 
sacer dos) est de plus en plus net te ment affir mée. Le 
droit parois sial (jus paro chiale)  devient l’expres sion 
juri dique du lien parois sial qui  devient de plus en 
plus fort. L’appar te nance à une  paroisse se défi nit de 
plus en plus : les pou voirs d’un curé sont pour une 
 église don née et pour ses res sor tis sants ; les  autres 
fidè les n’y sont admis, pour le bap tême, la con fes sion, 
la com mu nion et la sépul ture, qu’en cas de néces sité. 
À l’évi dence, au Moyen Âge,  l’église parois siale 
est le cen tre du culte domi ni cal, qu’on s’effor çait de 
ren dre obli ga toire, et des célé bra tions liées au cycle 
litur gi que, Noël et Pâques prin ci pa le ment. Plus 
impor tant  encore, la  paroisse est le lieu où se joue 
rituel le ment l’inté gra tion des per son nes à la  société, 
au  moment des  grands pas sa ges que sont le bap tême, 
le  mariage et les funé railles. Toutefois, les fonc tions de 
la  paroisse débor dent lar ge ment ce cadre.  L’église 
parois siale était aussi le lieu de la cul ture (éta blis se-
ment d’école pres by té rale), sou vent celui des réjouis-
san ces popu lai res (fête patron nale), de l’infor ma tion 
(prône) et de l’assis tance (pau vres et  malades). À son 
tour, la  paroisse  devient l’unité de vie des parois siens. 
 L’église parois siale peut même deve nir le lieu où se 
tient l’assem blée des habi tants et où sont ren dus les 
juge ments des sei gneurs. Centre de la vie reli gieuse, 
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out  fidèle de l’un et l’autre sexe, après avoir  atteint l’âge 
de rai son, con fes sera per son nel le ment et fidè le ment tous 
ses  péchés au moins une fois par an à son curé (pro prio 
sacer doti), s’appli quera, dans la  mesure de ses for ces, 
d’accom plir la péni tence qui lui sera impo sée, rece vant avec 
res pect au moins à Pâques le sacre ment de l’eucha ris tie 
[…] ; sinon, il sera empê ché  d’entrer dans  l’église de son 
 vivant et sera privé de sépul ture chré tienne à sa mort. Ce 
 décret salu taire sera fré quem ment  publié dans les égli ses, 
afin que per sonne ne  puisse avoir  d’excuse pour son igno­
rance. Si quelqu’un veut, pour une juste cause, con fes ser 
ses  péchés à un autre prê tre (alieno sacer doti), il devra 
d’abord deman der et obte nir la per mis sion de son curé 
(pro prio sacer doti), puis que autre ment cet autre prê tre ne 
pour rait l’absou dre ou le lier. (ive concile du Latran, c.21)
saint-sulPiCe d’arnould.
Photographie Philippe Laugrand.
abbaye, trizay.
Photographie Philippe Laugrand.
T
elle cons ti tue éga le ment un lieu impor tant de vie 
 sociale. 
La com mu nauté d’habi tants cons ti tuée par une 
 paroisse  s’exprime éga le ment sur le plan de la ges tion, 
par les fidè les et les mar guilliers qui les repré sen tent 
et qui cons ti tuent la fabri que, des biens pro pres 
appar te nant à la  paroisse. 
LA  PAROISSE, « TRANS CRIP TION  
SPA TIALE DE L’ORGA NI SA TION  
HIÉ RAR CHI QUE DE L’ÉGLISE »
C’est sur la base de cette évo lu tion que naît la  paroisse 
 moderne dont les  traits ten dent à se défi nir de plus en 
plus net te ment. Elle défi nit des rela tions par ti cu liè res 
entre le curé et un peu ple et entre une com mu nauté 
de per son nes habi tant un ter ri toire. Progressivement, 
la  paroisse  devient une forme d’orga ni sa tion spa tiale 
de pro xi mité cen trée sur l’enca dre ment des indi vi dus. 
Cela se véri fie déjà à la fin du Moyen Âge, au  moment 
du déve lop pe ment de mou ve ments dis si dents ou 
héré ti ques (Vaudois, Catharres, etc.) et avec le 
Concile de Latran iv (1215) qui  oblige tous les fidè les 
à se con fes ser à son curé au moins une fois l’an et de 
com mu nier à Pâques en son  église parois siale. Ces 
mesu res ont pour effet de ren for cer la fonc tion de 
con trôle  social de la  paroisse.
À la fin du Moyen Âge cepen dant, l’ins ti tu tion 
parois siale fai sait face à dif fé rents pro blè mes, notam-
ment l’aban don de sa des serte par les  clercs et leur 
relâ che ment. Le sys tème béné fi cial y était pour quel-
que chose puisqu’il entraî nait par fois la non-rési dence 
des  clercs et le cumul des béné fi ces. Un titu laire 
 d’église, qui n’était pas tou jours  ordonné, pou vait en 
pos sé der plu sieurs. Dans ce cas, il  devait rési der dans 
l’une d’elles et con fier les  autres à un  vicaire per pé tuel. 
Toutefois, le cumul et la non-rési dence  allaient vite 
entraî ner des abus. Malgré les injonc tions des évê ques 
qui  tenaient à affir mer leur droit sur les rem pla çants, 
le curé béné fi cier était sou vent tenté de choi sir, pour le 
rem pla cer, un clerc vaga bond (vagus) et de piè tre for-
ma tion, qu’il rému né rait  d’ailleurs fort mal. Tout au 
long des xiiie, xive et xve siè cle, con ci les et syno des 
ten tent de con te nir ces abus, mais sans y par ve nir. Le 
con trôle épis co pal sur tous les  clercs des ser vant les 
parois ses tente donc de s’affir mer, par les visi tes pas to-
ra les, les syno des dio cé sains et déca naux, mais sans 
 jamais arri ver à s’impo ser com plè te ment. Les réfor-
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mes du xvie et du xviie siè cle  allaient ten ter de ren dre 
plus effec tif ce qui ten tait ainsi de s’impo ser  depuis le 
xiiie siè cle : con trôle de l’évê que sur la con di tion 
cano ni que des des ser vants, leurs qua li tés et la vali dité 
de leur ordi na tion ; ren for ce ment de la règle de la 
rési dence.
Le con cile de Trente (1545-1563) mar que une 
date char nière dans l’évo lu tion de la  paroisse en 
Occident. D’une part, il  reprend, en la sys té ma ti sant 
et en la com plé tant, la légis la tion qui s’était éla borée 
au cours de la fin du Moyen Âge. Toutefois, il ne se 
con tente pas sim ple ment de rece voir la tra di tion. Il 
opère un tri dans la cou tume et met de côté ce qu’il 
dési gne lui-même sou vent comme des « cou tu mes », 
des « pri vi lè ges  acquis » ou des « tra di tions immé mo-
ria les ». Sa récep tion est sélec tive, ce qui lui per met de 
réorien ter le déve lop pe ment du sys tème parois sial 
éla boré au cours du Moyen Âge. S’il situe son œu vre 
réfor ma trice dans la ligne de cel les amor cées aux siè-
cles pré cé dents, le mou ve ment réfor ma teur issu de 
Trente, plus que tout autre aupa ra vant,  accorde une 
place cen trale aux ques tions se rap por tant à la 
 paroisse. De plus, fait signi fi ca tif, Trente fonde lar ge-
ment sa  réforme de l’Église sur le renou veau de la 
 paroisse libé rée de  l’influence des prin ces et diri gée 
par des prê tres réfor més qui s’astrei gnent à la rési-
dence et sou mis au con trôle et à l’auto rité de leur évê-
que. La  paroisse  devient le dis po si tif le plus impor-
tant de  l’action pas to rale et c’est à par tir d’elle que 
doit être ravi vée la vie reli gieuse des fidè les. Dans 
cette perspec tive, Trente pro pose l’union d’égli ses 
insuf fi sam ment  dotées de reve nus ou peu fré quen-
tées ; le trans fert à de nou vel les égli ses de béné fi ces 
atta chés à cel les tom bées en dés ué tude (c. vi, ses sion 
xxi), la revi ta li sa tion de parois ses affai blies et la créa-
tion en nom bre suf fi sant de parois ses de  manière à 
bien enca drer le peu ple chré tien. La ques tion est 
d’abord abor dée à la ses sion xxi alors que le con cile 
 énonce que « dans les égli ses où, en rai son des dis tan-
ces ou de la dif fi culté des lieux, les parois siens ne peu-
vent pas, sans  grande gêne, venir rece voir les sacre-
ments et enten dre les offi ces  divins, les évê ques 
pour ront cons ti tuer de nou vel les parois ses, même 
mal gré les rec teurs […]. » (c. IV, ses sion xxi) La ques-
tion sera  reprise par un autre biais à la ses sion xxiv. 
On  insiste alors pour déli mi ter de  manière pré cise la 
 paroisse : elle a un curé pro pre, des limi tes pré ci ses et 
une popu la tion pré cise. 
Naturellement, la  réforme de la  paroisse passe 
éga le ment par la  réforme des  clercs. D’une part, le 
con cile met fin au cumul et ren force la règle de la 
rési dence. Dès sa pre mière  période, davan tage con sa-
crée à l’étude de ques tions doc tri na les, le con cile 
 aborde la ques tion de la rési dence des évê ques et des 
 clercs. Déjà, à la ses sion vi (jan vier 1547), les Pères 
por tent un  décret à ce sujet : 
Ceux qui sont infé rieurs aux évê ques et pos sè-
dent en titre ou en com mende des béné fi ces 
ecclé sias ti ques, quels qu’ils  soient, exi geant la 
rési dence per son nelle, de droit ou de cou tume, 
 seront con traints par leurs Ordinaires à rési der 
[…], et cela en recou rant aux voies de droit 
oppor tu nes, sans que  soient mis en avant pour 
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ans les  villes où les égli ses parois sia les n’ont pas de limi­
tes pré ci ses et leur curé pas de peu ple qu’il gou verne en 
pro pre, mais admi nis tre les sacre ments indis tinc te ment à 
ceux qui les deman dent, le saint con cile  enjoint aux évê­
ques, afin de mieux assu rer le salut des âmes qui leur sont 
con fiées, après avoir déter miné la popu la tion pré cise appar­
te nant à des parois ses pré ci ses et dis tinc tes, de nom mer à 
vie pour cha cune un curé qui lui soit pro pre, qui  pourra 
con naî tre ses parois siens et de qui seu le ment ils rece vront 
lici te ment les sacre ments ; ou bien ils pour voi ront à ces 
 besoins d’une autre  manière plus utile, selon ce qu’exi gera 
la  nature des lieux. Et de même dans les  villes et  endroits 
où il n’y a pas de  paroisse, ils veille ront à ce qu’il y en ait le 
plus tôt pos si ble, non obs tant tous les pri vi lè ges et tou tes 
les cou tu mes, même immé mo ria les. (c. xiv, ses sion xxiv)
abbatiale de maria laaCh (xiie sièCle).
Photographie Philippe Laugrand.
bords.
Photographie 
Philippe Laugrand.
D
per sonne des pri vi lè ges ou  indults per pé tuels 
exemp tant de la rési dence ou auto ri sant la per-
cep tion des  fruits pen dant  l’absence.
Quelques mois plus tard (mars 1547), abor dant 
la ques tion des sacre ments, le Concile  affronte cette 
fois la ques tion des béné fi ces : 
Quiconque à l’ave nir, con trai re ment à la let tre 
des  saints  canons, […], pré su mera d’accep ter et 
de con ser ver simul ta né ment plu sieurs cures ou 
 autres bénéf ices ecclé sias ti ques incom pa ti bles 
soit par voie d’union pour la vie ou de com-
mende per pé tuelle, soit sous quel que nom et 
titre que ce soit, sera privé de droit, des dits 
béné fi ces, selon les dis posi tions de la même 
cons ti tu tion et par la force du pré sent canon. 
(deuxième  décret sur la  réforme, 4, ses sion vii) 
Le con cile sera de plus sou cieux que les béné fi-
ces eux-mêmes ne  soient en  aucune façon sépa-
rés des obli ga tions qui y sont liées ». ( deuxième 
 décret de  réforme, 5) 
Ce n’est que plu sieurs  années plus tard (1563), 
dans sa  deuxième  période et au  moment où on éla-
bore les  décrets de  réforme, que le con cile se sai sira à 
nou veau de la ques tion des béné fi ces. 
La règle d’un curé, une  église, une  paroisse est 
cano ni sée. « À cha que trou peau ont été attri bués des 
pas teurs pro pres […], cha cun ayant  charge de ses 
pro pres bre bis » (c. ix, ses sion xiv). Ainsi, « ceux qui, 
[…], détien nent actuel le ment plu sieurs égli ses,  seront 
tenus, en n’en gar dant qu’une seule, celle qu’ils pré fé-
re ront, d’aban don ner les  autres… » ( deuxième  décret 
de  réforme, 2). On vise ainsi une  meilleure prise en 
 charge de la cura ani ma rum (23 occu rren ces dans les 
tex tes du con cile de Trente), objec tif pour suivi par le 
con cile. La fon da tion de nou vel les parois ses, l’assi-
gna tion de reve nus suf fi sants aux parois ses, l’exi gence 
de la rési dence, l’inter dic tion du cumul des béné fi ces 
est tou jours jus ti fié par cet objec tif. On le  devine, 
 l’atteinte de cet objec tif passe par la  réforme du 
 clergé. 
Non seu le ment le con cile ren force-t-il les  règles 
de la rési dence mais, repre nant la légis la tion anté-
rieure et la ren for çant, il pré ci sera les qua li tés des 
 clercs et leurs obli ga tions. Le canon xviii (ses sion 
xxiv) rap pelle qu’« il est très utile pour le salut des 
âmes que cel les-ci  soient gou ver nées par des curés 
 dignes et capa bles ». Pour que cela  devienne effec tif, 
le con cile éta blit des  règles qui régis sent mieux la pré-
sen ta tion des can di dats, leur ido néité ( deuxième 
 décret de  réforme, 5, ses sion vi ; c. vi, ses sion xxi ; c. 
xii, ses sion xxiv), leur mora lité (c. vi, ses sion xxi ; c. 
xii, ses sion xxiv et ch xiv, ses sion xxv) et leur ortho-
doxie (c. xii, ses sion xxiv) et leur exa men (c. xviii, 
ses sion xxiv). Le droit de pré sen ta tion, même sécu-
laire, s’en  trouve ainsi atté nué (c. xviii). Ainsi, « un 
évê que pour rait sus pen dre de l’exer cice des  ordres 
reçus, […], et inter dire du minis tère de l’autel ou de 
l’exer cice d’un ordre tout clerc rele vant de son auto-
rité, […], qui a été promu par quel que auto rité que ce 
soit, sans qu’il ait été pré ala ble ment exa miné par lui 
et ait reçu de lui des let tres de recom man da tion… » 
(c. iii, ses sion xiv) Cela est  repris en  d’autres mots au 
canon xiii : « Il ne sera pas per mis à un  patron, sous le 
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 l’ave nir, on ne con fé rera à cha cun qu’un seul 
béné fice ecclé sias ti que. Si tou te fois celui­ci ne suf fit 
pas pour faire hon nê te ment vivre celui à qui il est 
con féré, on  pourra néan moins lui con fé rer un autre 
béné fice sim ple suf fi sant,  pourvu que l’un et l’autre 
béné fice ne requiè rent pas la rési dence per son nelle. 
[…] Ceux qui, pré sen te ment, détien nent plu sieurs 
égli ses parois sia les ou bien une  église cathé drale et 
une autre parois siale  seront abso lu ment obli gés, 
non obs tant tou tes dis pen ses et uni ons à vie, ne 
rete nant qu’une seule  église parois siale ou cathé­
drale, de quit ter les  autres égli ses parois sia les dans 
les six mois. Autrement, aussi bien les égli ses parois­
sia les que tous les béné fi ces qu’ils détien nent  seront 
regar dés comme  vacants de plein droit et, en tant 
que  vacants, pou vant être libre ment con fé rés à 
 d’autres per son nes idoi nes. (canon xvii, ses sion 
xxiv).
l est com mandé de pré cepte divin à tous ceux à qui 
a été con fiée la  charge des âmes, de con naî tre leurs 
bre bis,  d’offrir pour elles le sacri fice, de les nour rir 
par la pré di ca tion de la Parole de dieu, par l’admi nis­
tra tion des sacre ments et par l’exem ple de tou tes les 
bon nes œu vres, d’avoir un soin pater nel des pau vres 
et des  autres per son nes dans le mal heur et de s’appli­
quer aux  autres char ges pas to ra les. Or, tout cela ne 
peut  jamais être fait ni accom pli par ceux qui ne 
 veillent pas sur leur trou peau et ne l’assis tent pas, 
mais qui l’aban don nent à la façon des mer ce nai res. 
À
I
pré texte de quel que pri vi lège que ce soit, de pré sen ter 
quelqu’un de quel que  manière que ce soit, pour les 
béné fi ces de son droit de patro nage, si ce n’est à l’évê-
que ordi naire du lieu  auquel appar tient de droit, tout 
pri vi lège ces sant, la pro vi sion ou l’ins ti tu tion de ce 
béné fice. Autrement la pré sen ta tion et l’ins ti tu tion 
qui pour raient sui vre  seraient nul les et  tenues pour 
tel les. » En somme, la cure deve nait dés or mais pour-
vue au con cours. La  vacance était affi chée et les can-
di dats se pré sen taient  devant un jury de trois doc-
teurs pour y être exa mi nés. 
De plus, les obli ga tions rela ti ves à l’ensei gne-
ment de l’Écriture, l’ensei gne ment de la doc trine 
chré tienne et à la pré di ca tion, même en lan gue vul-
gaire, se pré ci sent (l’ensem ble du  deuxième  décret sur 
l’ensei gne ment et la pré di ca tion, ses sion v et c. iv, 
ses sion xxiv). Le genre « caté chisme » qui s’éla bo rait 
gra duel le ment  venait d’être con sa cré. Pareillement, 
tout ce qui con cerne l’admi nis tra tion des sacre ments 
sera pré cisé (voir les  décrets de  réforme de la ses sion 
vii). Dans la même ligne, on  avance main te nant l’idée 
q u e le curé doit con naî tre ses bre bis. Deux  livres 
font alors leur appa ri tion : le livre des 
âmes et les regis tres parois siaux. La 
 visite parois siale, les mis sions parois-
sia les, l’ins ti tu tion caté ché ti que 
vien dront bien tôt res ser rer ce 
dis po si tif  de con trôle. Le 
canon i du  décret de  réforme 
de la vingt-qua trième ses-
sion  reprend de  manière 
syn thé ti que le pro jet de 
 réforme de Trente. 
Pour que ces mesu res devien nent effec ti ves, le 
con cile pres crit aux Ordinaires, repre nant la légis la-
tion anté rieure, la  visite des parois ses de leur dio cèse 
( deuxième  décret de  réforme, 8, ses sion vii).
 L’influence de Trente  aurait été d’une por tée 
limi tée si elle n’avait pas béné fi cié, à la dif fé rence des 
ten ta ti ves de  réforme des siè cles pré cé dents, d’un 
cou rant réfor ma teur qui  allait la por ter au cours des 
siè cles sui vants et si elle n’avait pas mis en avant cer-
tains nom bres d’ins ti tu tions qui en assu re ront la dif-
fu sion et la péren nité : sémi nai res,  livres litur gi ques 
( rituels), caté chisme (1566),  visite pas to rale, mis sions 
parois sia les, etc. De  grands évê ques, d’abord en Italie, 
puis en France, et des con gré ga tions reli gieu ses (jésui-
tes en par ti cu lier) ou des com pa gnies de prê tres 
(eudis tes, laza ris tes) con tri bue ront puis sam ment à 
ins crire la  réforme tri den tine dans la vie pas to rale des 
dio cè ses. 
Parmi les élé ments de cette  réforme, le  décret de 
la ses sion xxiii ins ti tuant les sémi nai res mar que un 
tour nant impor tant. En France, la  période la plus 
 féconde dans l’éta blis se ment des sémi nai res est celle 
qui va de 1642 à 1660, au  moment même où se défi-
nis saient les pre miers  traits de l’Église en Nouvelle-
France. François de Laval et les Jésuites pas sés en 
Nouvelle-France  étaient très pro ches de tous ces cou-
rants réfor ma teurs liés à la Compagnie du Saint-
Sacrement, à Vincent de Paul, Olier, Jean Eudes, 
Nicolas Bourdoise, etc. Liés à l’École fran çaise de spi ri-
tua lité, ils ont fré quenté les  foyers de  réforme parois-
siale qu’ont été Saint-Lazare, Saint-Sulpice et Saint-
Nicolas du Chardonnet. La  réforme de la  paroisse 
s’arti cu lait alors  autour de la litur gie et de l’ensei gne-
ment du caté chisme. Un nou veau type de prê tres était 
né, sou cieux de sa dis tinc tion d’avec les laïcs, par le 
vête ment, la for ma tion, la spi ri tua lité et le mode de 
vie. 
La  paroisse qui passe en Nouvelle-France est 
héri tière de cette nou velle con cep tion de la  paroisse 
sor tie du mou ve ment de  réforme issue de Trente. 
Chose plus impor tante  encore, François de Laval 
 pourra ins crire cette  réforme dans un ter rain  vierge. 
Il n’a pas à réfor mer une ins ti tu tion mar quée du 
poids de son passé. Il écrit sur une page blan che. 
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Caen, xiie sièCle.
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PREMIÈRE PARTIE :  
L’ORIGINE ET L’ÉVOLUTION
la paroisse : naissance et évolution 
d’une institution
1. On trouve sept occurrences de ce verbe dans l’Ancien
Testament (traduction grecque des Septante) et deux
emplis dans le Nouveau Testament. De son côté, le
substantif paroikos revient quatre fois dans le
Nouveau Testament. Il est traduit par étranger, émi-
gré, gens de passage ou séjournant en un lieu. Quant
à parokia, d’où vient le terme paroisse, il est utilisé à
deux reprises et il est rendu en français par le terme
séjour.
2. Pour d’autres exemples, on verra la 2e lettre de
Polycarpe aux Philippiens ; l’introduction de la lettre
de l’Église de Smyrne à Philomélion.
3. H. I. Marrou, 1951.
4. H. Leclercq, 1938.
5. Voir les conciles d’Elvire (310), d’Arles (314).
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